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VOYAGE A CHYPRE 2008 
 
Dimanche 
Nous nous sommes retrouvés comme prévus cet après-midi du 
dimanche 7 décembre dans les couloirs de l’aéroport Charles 
de Gaule. Pas tous…certaines avaient allongé le séjour et 
testaient déjà depuis trois jours le charme de Larnaca : plage, 
resto, soleil... 
 
Lundi  
Après un voyage sans encombre, et une nuit raccourcie, nous avions rendez-vous au petit déjeuner . 
Puis, départ à pied pour la visite de la ville. Nous avons découvert les petites rues aux maisons 
couvertes de fleurs (bougainvilliers, jasmin, solanum…), aux jardins remplis d’orangers, bananiers, 
dattiers , le front de mer (très « Côte d’azur »), la douceur du soleil ; puis nous avons visité le Fort 
construit au  XIVème s. par les Francs, détruit, puis rebâti en 
1625 par les Turcs…belle vue des terrasses sur la vieille ville 
et la mer. 
Mais les estomacs criant famine, nous avons décidé de tester la 
cuisine chypriote (les repas auront une grande importance 
durant le séjour !), et avons opté pour un petit resto typique 
avec brochettes, tomates, frites, et surtout concombres à 
profusion. En ce qui concerne les concombres, ils ont été un 
objet de litige pour l’entrée de Chypre dans l’Europe : petits, 
rugueux, trapus, et courbes, ils ne pouvaient prétendre à le 
norme européenne…à méditer ! 
Après ces nourritures terrestres, nous avons renoué avec le 
culturel : l’église Saint Lazare. 
Nous l’avons découverte au milieu d’une petite place, église 
d’architecture romane, solide avec ses murs et son clocher de 
pierres claires, lieu saint s’il en est 
depuis le IXèmes. :on dit que fut enterré 
là (pour la deuxième fois !) Lazare, le 
ressuscité des Evangiles.  
A l’intérieur, nous avons eu notre 
premier contact avec les icônes et des 
dorures des églises orthodoxes : 
juxtaposition de peintures de scènes 
religieuses et de visages saints 
entourés d’or ciselé, que les croyants 
viennent embrasser avec dévotion. Et 
puis au sous-sol, une crypte 

découverte en 1970 contenant un sarcophage dont on dit qu’il 
est le tombeau de Lazare  et qui est le support d’une réelle 
vénération. 
Il ne faut pas oublier que Chypre a été une des premières 
terres évangélisées dès le premier siècle par Paul et Barnabé 
qui convertirent le proconsul romain , et que ce fut le premier 
pays au monde a avoir un gouverneur chrétien . 
Ensuite, nous avons flâné…sous quelques gouttes de pluie et 
sommes rentrés à l’hôtel par les petites rues animées et 
commerçantes de la ville. 
Un peu de repos et nous étions repartis pour tester un 
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restaurant conseillé par le réceptionniste de l’hôtel…excellent, d’ailleurs nous y retournerons plusieurs 
fois durant le séjour. 
Les contacts avec les Chypriotes , que ce soit dans les commerces, hôtels, monastères etc.… ont 
toujours été sympathiques et chaleureux. 
 
Mardi  
Le lendemain, nous étions à nouveau sur pied de bonne heure , tout comme le soleil et prêts pour de 
nouvelles découvertes. 
Tout d’abord, nous sommes passés à l’aéroport pour récupérer les trois voitures réservées pour le 
séjour…le seul problème étant la conduite à gauche. Au début tout le monde était vigilant, d’autant 
que parfois, le naturel revenant au galop, une voiture déviait à droite ou ne savait plus trop de quel côté 
tourner autour des ronds points. Heureusement nous avons eu trois pilotes fantastiques jusqu’au 
bout…et aucun incident ! 
Et nous voilà partis pour Kiti , à quelques kilomètres de 
Larnaca, une belle église du XIéme s. , construite sur les 
ruines d’une basilique paléochrétienne. On y pénètre par une 
chapelle gothique édifiée au XIIIémes. par les Francs.   
Il faut préciser que Richard Cœur de Lion, parti en 
croisade, conquit l’île en 1191, et l’offrit à Guy de 
Lusignan, noble poitevin . Chypre fut ainsi sous le règne de 
princes francs jusqu’en 1489. Ils y bâtirent des cathédrales 
champenoises, des châteaux forts, des monastères, des 
églises, surtout sur les côtes ou dans les plaines. Puis l’île 
tomba aux mains de la république de Venise pendant environ un siècle. 
On accède à l’église byzantine qui comporte une magnifique mosaïque du VIémes. représentant la 
Vierge et les archanges Michel et Gabriel, sur un fond d’or. Là encore la dévotion des Chypriotes 
s’exprime fortement par des visites incessantes et des baisers aux icônes. 
A l’extérieur , nous allons déguster un café…grec à l’ombre d’un arbre devant l’église en compagnie 
du patron qui est aussi le gardien du lieu. 
 
Puis, départ pour le lac salé, que surplombe le Tekke Hala 
Sultan. 
Il s’agit d’une mosquée de style byzantin renfermant la 
tombe d’une des premières disciples de Mahomet, ce qui 
représente un lieu de pèlerinage important pour les 
musulmans. 

 L’endroit possède le 
charme des légendes 
orientales : au cœur 
d’une oasis végétale 
aux espèces variées et 
fleuries, le lieu est 
entouré de paysages 
désertiques, de sable et 
de roches…et puis il 
fait face au lac salé. En 
hiver celui-ci est 

souvent rempli d’eau de pluie. Lors de notre passage ce 
n’était pas le cas ; nous avons donc pu ramasser quelques 
cristaux de sel brillant. Il y a quelques années encore, ce sel 
était récolté et transporté à dos d’âne. Ce n’est plus le cas 
aujourd’hui. Par contre les flamands roses font toujours 
escale ici lors de leurs migrations et nous avons eu la joie de les observer. 
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Des fouilles ont repris à l ‘endroit du lac salé depuis 1971 et elles ont donné un certain nombre 
d’indications.  
 
 
Pendant longtemps le lac salé faisait partie de la mer Méditerranée. Il en a ensuite été séparé par 
une barrière de sédiments. Il fut donc pendant des siècles un port relié à Kition (Larnaca). 
Les fouilles ont mis au jour les vestiges d’une cité importante entre le XVIIéme et XIémes.  BC. 
Comptant jusqu’à 14 000 habitants, la ville possédait des maisons à étages, des bains, mais on a 
aussi retrouvé des objets qui témoignent de ses relations avec l’Egypte de Ramsès II, avec la Crète, 
l’Anatolie, la Syrie, et même l’Afghanistan ! 
En ce qui nous concerne, nous avons juste eu accès à des fondations de maisons à côté de la mosquée, 
les fouilles n’étant pas pour le moment ouvertes au public…Il faut attendre quelques années. 
 
Nous avons ensuite repris la route en direction de Pyrga, où se trouve une chapelle royale construite 
par  les Francs en 1421. Nous avons eu la chance de trouver un restaurant juste en face, chauffé par le 
soleil qui traversait les vitres, ce qui a permis à certains d’entre nous de retrouver leur bonne humeur ! 
La visite de la chapelle qui est minuscule, nous a révélé des fresques médiévales magnifiques alliant 
scènes religieuses et historiques de l’époque franque, certaines comportant des inscriptions en ancien 
français, mais surtout nous a fait connaître un guide étonnant, qui lisait un texte en français d’un ton 
très docte , sérieux, et autoritaire… 
 
Enfin, dernière étape de la journée, le monastère 
orthodoxe de Stavrovouni , toujours « en activité », et en 
conséquence interdit aux femmes. 
Il se situe sur un sommet d’où l’on embrasse un paysage 
magnifique allant du littoral méditerranéen à perte de vue 
au sud, à la grande plaine de Nicosie au nord. 
Les hommes sont donc allés faire leurs dévotions à 
l’intérieur du monastère, et sont ressortis avec , comme 
souvenir le plus marquant, une dégustation de gâteaux 
offerts par les moines. 
Quant aux femmes, elles se sont régalé des camaïeux de 
couleurs du soleil couchant sur la mer et les montagnes.  
Nous sommes ensuite repartis vers Larnaca, un peu de repos et un bon dîner… 
 
Mercredi  

Levés aux aurores (avec le soleil), petit déjeuner copieux, et nous voici 
partis –à pied !- pour le musée archéologique de Larnaca. Superbe. 
On y remonte le temps depuis la Préhistoire néolithique (8000-3800 
B.C. : outillage de pierre et d’os) 
jusqu’à la période romaine, en 
passant  le Bronze récent lié aux 
civilisations mycénienne, égyptienne, 
phénicienne (1600-1050 B.C. : vases, 
statuettes, boites, bijoux en or, 
cratères mycéniens, ancres 
marines…) ; aux périodes 
géométrique et archaïque ( 750 – 500 
B.C. : amphores, céramiques, statues, 
amulettes égyptiennes), et ce à travers 
des vitrines renfermant des objets 

magnifiques. 
Ces vestiges viennent des sites de Kition (antique cité de Larnaca) et 
d’autres sites environnants, ainsi que de Khirokitia  que nous 
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visiterons un peu plus tard dans la journée. Les recherches sont  tellement riches que les couloirs des 
toilettes sont remplis de caisses contenant des objets provenant des fouilles ! 
 
Nous sommes ensuite allés visiter le musée de Paléontologie, où sont exposés des os d’éléphants et 
d’hippopotames nains de la dimension d’un cochon, et datés du IXèmes.  millénaire . 
On les a découvert en 1990 lors d’une fouille , mêlés à des ossements humains , ce qui a reculé la 
datation du peuplement de Chypre par des homo sapiens. 
 
Puis départ de Larnaca pour le site néolithique de Khirokitia, 
en voiture cette fois. 
Cet endroit, à une trentaine de kilomètres au sud-ouest de 
Larnaca, accroché aux pentes d’une colline rocheuse parsemée 
d’une végétation rabougrie, bénéficie du passage d’une rivière. 
  
Il s’agit d’un village néolithique (occupation entre 6000 et 
5200 B.C.) composé d’habitations circulaires assez petites, 
réparties autour d’un espace central pour chaque foyer ; là 
on a trouvé des traces de vie domestique( meules et vaisselle de pierre). Des sépultures ont été mises 
au jour sous le sol de certaines maisons, les corps des défunts étant en position recroquevillée et 
souvent associés à des objets domestiques (jarre brisée, pierre 
polie…). Les fouilles permettent de conclure à une activité 
agropastorale. Le village était protégé d’un  important mur de 
pierre du côté de la colline. 
Le chemin qui mène jusqu’au sommet du site permet de voir 
les nombreuses fondations de maisons, la densité de l’habitat et 
les différentes périodes d’occupation. Il permet aussi 
d’apprécier le paysage de collines et vallées alentour, 
et…l’envergure des fouilles restantes ! 
Un endroit magnifique. 
 
Après un déjeuner rapide, à l’abri du soleil décidément très 
fort… nous sommes repartis en direction de Limassol, et plus 
particulièrement du site d’Amathonte. 
Situé sur la côte sud, ce fut, pendant l’Antiquité et grâce à 
son port, la capitale d’un riche royaume, composé de 
communautés diverses (égyptiens, grecs, phéniciens, juifs) 
qui mélangèrent leurs traditions pour créer un style à part. 
 Le site est à flan de colline, face à la mer. 
On trouve dans la ville basse les vestiges de l’agora et d’un 
temple, un portique dont deux colonnes sont encore debout , 
proches des fondations de boutiques facilement repérables, des termes, et d’énormes citernes. 
A mi-pente se trouvent les ruines d’un palais royal, et vers le sommet on découvre les restes de 
l’acropole. Tacite y a décrit un important sanctuaire dédié à Aphrodite qui était encore présent au  
Vème s. selon les textes antiques. 
Cette promenade au milieu de ces vestiges avait un charme 
nostalgique, porteur d’une douceur et d’une qualité de vie 
propres au monde de la Méditerranée antique. 
 
Nous avons ensuite repris la route vers le soleil couchant, 
traversant par le front de mer la ville tentaculaire de Limassol, 
qui rappelle une certaine Côte d’Azur ! 
Nous sommes arrivés au soleil presque couché à Pétra Tou 
Romiou où, dit la légende , Aphrodite est née de la mer. 
L’endroit est grandiose, surtout aux couleurs pourpre , rose et 
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bleu intense de la nuit tombante. Des rochers immenses, 
des falaises spectaculaires s’enracinent dans l’eau et 
accrochent la lumière changeante. 
Des vagues viennent lécher le sable et semblent rappeler 
sans cesse le mythe de la déesse qu’elles avaient jadis 
menée à la vie. C’est un lieu d’une grande beauté et d’une 
grande sérénité qui donne envie de se mettre à 
l’eau…d’ailleurs il en est une parmi nous qui n’a pas 
résisté et nous a rejoué la naissance d’Aphrodite ! 
 
Nous sommes ensuite repartis plus à l’Est, vers Paphos où 
nous attendait un hôtel romain et une nuit bien méritée (après repas, bien sûr !). 
 
Jeudi 

Tous de bonne humeur autour du petit déjeuner, nous nous 
préparons à découvrir le site de Paphos. 
Certains, sportifs, décident de s’y rendre à pied sous la 
chaleur bienveillante du soleil, tandis que les autres optent 
pour les quatre roues. Rendez-vous est pris à l’entrée. 
 
 
 
 
 
 

 
Le site archéologique de Paphos a gardé une 
beauté particulière. 
Situé sur un promontoire, cerné par le bleu 
métallique de la mer, éclairé par la vive lumière 
du soleil, il propose sur plusieurs hectares, des ruines émouvantes  reliées entre elles par des chemins 
blancs serpentant au milieu de la garrigue. 
Fondée au IVèmes.  pour accueillir les bateaux transportant des pèlerins venus de toute la 
Méditerranée afin de vénérer Aphrodite, Paphos se développa pleinement sous la domination 
égyptienne des Ptolémées (320 B.C. ) dont elle devint la capitale  chypriote. 

A l’époque romaine, elle demeura le lieu de résidence du 
proconsul, et bénéficia ainsi de constructions importantes 
(forum, amphithéâtre , agora, temples, odéon, palais, villas…) 
dont on peut encore voir les traces. 
C’est à Paphos que le proconsul Sergius Paulus , rencontrant 
Saül (saint Paul) se convertit au christianisme et fit ainsi de 
Chypre la première terre officiellement chrétienne. 
Son déclin est dû aux tremblements de terre du IVème siècle de 

notre ère qui détruisirent en grande partie la ville et provoquèrent son abandon progressif. 
A l’époque des croisades, elle connut, avant de tomber dans l’oubli, une courte période de 
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renaissance dont le site conserve quelques traces : les ruines d’un château « Saranta Kolones ». 
C’est en 1962 que des travaux de terrassement ont mis par hasard au jour des vestiges, et impulsé 
une importante campagne de fouilles qui se poursuit toujours. 
 

Nous avons passé la matinée à découvrir les trésors de 
l’endroit. Les plus spectaculaires sont certainement les 
mosaïques retrouvées dans des villas romaines (maisons 
de Thésée, de Dionysos, d’Aion) . Elles 
sont magnifiques: la précision, la finesse, les nuances des 
scènes représentées sont extraordinaires. Pour la plupart 
elles font référence à des histoires mythologiques mettant 
en scène Zeus, Apollon, Dionysos, le labyrinthe du 
Minotaure avec Thésée et Ariane, le bain d’Achille… 
Certaines de ces mosaïques sont particulièrement 
émouvantes car elles furent réalisées  entre 325 et350 de 
notre ère, et témoignent d’une dernière tentative de survie 

du paganisme gréco-romain face au christianisme en pleine expansion. 
Nous nous sommes ensuite rendus , toujours dans l’enceinte du site, jusqu’aux ruines du château 
construit en 1200 par les Croisés où nous avons même exploré des souterrains creusés dans la roche. 
Nous avons finalement décidé de quitter l’endroit, et de nous diriger à quelques centaines de mètres de 
là , vers l’église de la Chrysopolitissa. 

Elle se situe au cœur de la ville, au milieu des vestiges extérieurs 
d’une basilique paléochrétienne datant du IVème siècle (et donc 
contemporains des dernières mosaïques romaines). La surface de 
cette basilique est très grande, ce qui montre l’importance que 
représentait la Christianisme à cette époque à Chypre. Quelques 
piliers demeurent en place dressés vers le ciel, et différents 
pavages sur le sol ont été bien restaurés. 
L’endroit possède un calme et un peu d’ombre qui lui donnent 
une vocation de jardin public pour les habitants. 
 
Une pose bien méritée devant un repas rapide, et nous repartions 
tout près de là  vers les catacombes Sainte-Solomi. Sur le bord 
de la route principale, un arbre, très vieux et très gros, couvert de 
morceaux d’étoffe comme autant d’ex-voto,  plonge ses racines 
vers un gouffre. Des escaliers escarpés creusés dans la roche 
mènent à de petites grottes sur plusieurs niveaux et à un puits 
considéré depuis toujours comme miraculeux.  
Ces cavités furent vraisemblablement utilisées comme lieu de 
culte depuis l’Antiquité, récupérées par les premiers chrétiens, 
et depuis toujours considérées comme sacrées, avec au Moyen-

Age d’importants pèlerinages effectués par les Francs eux-mêmes. De nos jours, les Chypriotes 
continuent à venir s’y recueillir et à formuler des vœux sous forme de tissus accrochés aux 
branches de l’arbre vénérable. 
Cet endroit nous a renvoyé à nos grottes ornées et au 
caractère sacré qu’on leur reconnaît actuellement. 
 
Enfin , dernière étape culturelle de la journée, les tombeaux 
des Rois, ou plutôt des dignitaires de l’époque ptolémaïque 
(IV-III ème s. B.C.) qui régnaient sur Chypre à cette période. 
La centaine de tombes découvertes dans cette grande 
nécropole sont creusées au sommet d’une falaise donnant sur 
la mer. 
La néccropole se situait en dehors de la ville antique, et 



 7

l’influence égyptienne apparaît dans 
certaines tombes à péristyle, dont les 
murs devaient être peints. On peut 
pénétrer dans un grand nombre de 
ces chambres funéraires, 
actuellement vides, et pour certaines  
l’accès se fait par des escaliers 
creusés dans la pierre et qui donnent 
sur un atrium bordé de colonnes.  Le 
lieu possède une certaine sérénité, 
que nous avons d’autant plus 
appréciée que nous y avons assisté à un beau coucher de soleil sur la mer. 
 
Après cette journée pleine d’impressions magnifiques, nous sommes rentrés mettre un peu d’ordre 
dans nos souvenirs avant de nous retrouver pour dîner…Une nuit réparatrice a suivi… 
 
Vendredi 
Levés, comme chaque jour, de bonne heure, nous nous apprêtons à partir à l’assaut du massif du 
Troodos . 
Ce massif montagneux, qui se situe au centre de l’île, constitue la réserve d’eau – et de fraîcheur- de 
Chypre. Pour le moment, la neige recouvre toujours les sommets l’hiver (le mont Olympe culmine à 
1952 m.), et de nombreux cours d’eau coulent dans des vallées encaissées où une faune sauvage vit 
encore.  
Tout au long de l’Histoire, le Troodos a accueilli les Chypriotes grecs fuyant les conquérants 
arabes, francs, ottomans qui s’installaient sur le littoral et dans les plaines. De nombreuses 
chapelles, des églises, des monastères, tous orthodoxes, se sont ainsi implantés un peu partout dans 
les montagnes depuis le XIIème siècle , développant tout un art pictural religieux extraordinaire (les 
icônes en particulier)  .  

 
Ayant décidé de consacrer une seule journée à ce massif, nous avons 
forcément limité nos visites. Abordant le Troodos par son flan ouest, 
nous avons traversé dans un premier temps une région agricole (de 
nombreux vergers) et de charmants petits villages. Lors d’une pause 
dans l’un d’entre eux, nous avons eu l’occasion de goûter un raisin 
excellent, dont le propriétaire nous a offert des boutures (certains 
d’entre nous espèrent bien parvenir à faire pousser cette variété de 
vigne en France !). Nous sommes ensuite allés visiter le petit 
monastère de Moni fondé au IVème s., où un pope érudit nous a 
montré des pierres « païennes » récupérées pour la construction de 
l’église, et comportant une écriture phénicienne que nous ne savons 

pour le moment pas déchiffrer…Il nous a aussi dévoilé une icône cachée, trésor légendaire du lieu. 
 Puis, à nouveau en voiture, nous 
sommes montés par une route 
magnifique, serpentant au milieu de 
grands arbres, jusqu’à la vallée des 
Cèdres. C’est un endroit préservé où des 
cèdres gris se mêlent aux chênes et aux 

pins, et où l’air a une pureté particulière. Il n’en fallait pas plus pour que 
certains de notre groupe aient des fourmis dans les pieds ; une randonnée 
s’est alors improvisée, sur un chemin escarpé au milieu des cèdres et des 
rayons du soleil, sentier qui nous a menés à un col d’où on pouvait voir la mer à l’horizon.  
Nous sommes ensuite allés jusqu’au monastère de Kykko, le plus célèbre de Chypre. Mais avant la 
visite, nous nous sommes installés autour de la fontaine du village et nous avons sorti un pique-nique 
plutôt copieux, et varié que nous avons partagé avec les chats (nombreux !).. 
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La pièce exceptionnelle de l’église du monastère consiste en une icône de la Vierge qu’on dit avoir été 
peinte par saint Luc et actuellement recouverte d’un masque d’argent.  
Le monastère possède aussi un très beau musée composé d’objets 
dont les plus anciens remontent au IIème millénaire B.C . Toute une 
partie du musée est consacrée aux rituels chrétiens (croix, icônes, 
costumes, encensoirs, lampes, manuscrits religieux) ; ces pièces, 
dont certaines sont datées du Vème siècle, sont toutes d’une très 
grande qualité, et cette visite a été un grand plaisir. 
 
La nuit arrivant vite, nous avons décidé de repartir vers Paphos par 
un chemin plus direct…chemin est bien le mot qui convient, car, 

après quelques kilomètres 
d’une route en mauvais 
état, nous nous sommes 
retrouvés sur une piste de 
terre descendant au creux 
d’une vallée encaissée. Là, 
nous avons longé une rivière, au milieu d’une forêt archaïque 
aux arbres immenses, moussus et étranges dans la demie 
pénombre qui gagnait. Les conducteurs n’en menaient pas 
large, car il fallait parfois traverser des bras d’eau et 
zigzaguer entre les nids de poule. Mais nous avons eu la 

chance d’apercevoir à plusieurs reprises des 
mouflons sauvages aux longues cornes 
courbes ; ils sont apparemment les 
descendants d’une espèce introduite il y a 
8000 ans. Cela a été comme une plongée 
dans un espace et un temps originels qui nous 
a beaucoup impressionnés. 
Nous sommes revenus à Paphos fatigués, 
mais comblés par cette journée magnifique. 
 
 

Samedi 
Après la montagne, nous avons choisi de découvrir un 
littoral encore sauvage 
de l’île. Pour cela, cap 
au nord vers la petite 
ville de Polis et les 
bains d’Aphrodite. 
Mais auparavant, nous 
nous arrêtons en 
chemin au monastère d’ 
Ayios Néophytos. 
C’est là qu’au XIIème 
siècle le moine 

Néophyte creusa des grottes dans lesquelles il s’installa , et qu’il 
recouvrit de fresques toujours en place. Cet ermitage constitué des 
trois petites pièces troglodytiques témoigne de son mode de vie : une 
cellule, une chapelle et un autel, le tout très simple. Les fresques , 
bien conservées, sont magnifiques et représentent des scènes 
religieuses mettant en scène saint Néophyte lui-même. 
Un monastère et un petit musée se visitent juste en face. Le lieu 
possède une sérénité qui donnait à certains d’entre nous l’envie d’y rester… 
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Mais les bains d’Aphrodite nous attendaient , et personne n’a pu y résister ! 
 
Il faut longer la côte vers l’ouest en s’éloignant de Polis. 
L’approche s’est faite à pied, par un chemin au milieu de la 
nature. Et puis soudain, nous nous sommes retrouvés devant une 
petite cavité remplie d’eau et où pousse un figuier dont des 
branches sont devenues racines. L’eau, très claire laisse voir des 
végétaux aquatiques de diverses couleurs, et même de petits 
serpents immobiles. Du coup personne n’a osé se 
baigner…dommage car la légende dit que de prendre un bain sur 
les traces d’Aphrodite rend éternellement jeune ! 
A partir de là , le groupe s’est scindé en deux : certains 
ressentaient la nécessité de 
s’occuper de leur estomac, 
tandis que les autres désiraient 
partir à l’aventure sur le sentier 
littoral du bord de mer. Pour 
ces derniers, après un temps de 

marche, l’escapade s’est 

terminée les pieds dans l’eau dans une petite crique tranquille où 
seules des chèvres en liberté sont venues observer ces visiteurs 
inattendus. 
Quant au premier groupe, ce fut le restaurant en bord de mer et 
une avalanche de « plats de la mer »……. 
 
Nous nous sommes tous retrouvés le soir pour un dîner 
convivial dans le restaurant 
chypriote qui nous servait de Q.G 
tous les soirs. Le propriétaire, un 
homme chaleureux et généreux 
nous a annoncé qu’il attendait 
notre départ de Paphos pour 
fermer son établissement pour 
l’hiver. Il nous avait préparé du 
poisson péché du jour et nous a 
offert un énorme sac de noix de 

cola provenant de son jardin. Il nous a même annoncé qu’il fabriquait 
du foie gras chypriote ! 
 
 
Dimanche 
Pour ce dernier jour, rendez-vous était pris après le petit déjeuner avec 
les valises dans le hall de l’hôtel. 
Les équipes étant bien rodées, les trois voitures se sont retrouvées 
chargées en un tour de main, et nous avons pris la direction de 
Kourion. 
Situé sur la côte sud, surplombant une baie magnifique du haut d’un 
plateau rocheux, c’est un site gigantesque et extraordinaire, réparti 
entre la ville antique, le stade et le sanctuaire d’Apollon, distants entre eux de plusieurs kilomètres.  
 
Kourion a été occupée depuis 1650 B.C (Bronze récent) ; puis à partir du XIIIème  B.C on trouve des 
traces des Achéens (….) ; un peu plus tard, à l’époque de Ramsès III (1187-1156)  une stèle 
égyptienne cite déjà Kourion. Au VIIIèmesiècle le culte d’Apollon s’y implante fortement , avec la 
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construction de l’un des principaux sanctuaires de Chypre. La ville continua alors à prospérer 
jusqu’à la période romaine, accueillant dès les premiers siècles de notre ère une communauté 
chrétienne. Seuls les tremblements de terre du IVème siècle on réussi à l’ébranler et à provoquer son 
abandon. 
 
Nous avons commencé notre visite par la ville antique ; au sommet d’une falaise, elle domine une 
plage immense dont le bruit des vagues monte jusqu’aux ruines. Sous un soleil très chaud malgré la 
saison, souffle un vent rafraîchissant. Ces trois éléments –vagues, soleil, vent- semblent traverser le 
temps et permettent de comprendre pourquoi les hommes des différentes époques ont décidé de vivre 
dans ce lieu qui possède une force particulière . 
 
Nous nous sommes d’abord intéressés à la maison d’Eustolios. Construite à la toute fin de l’époque 

romaine (fin IVème) et déjà chrétienne, elle était en fait un palais 
comprenant une trentaine de pièces, une fontaine, un bassin, des bains, 
et était ornée de mosaïques. Il n’en reste que des ruines mises au jour 
par des fouilles toujours en cours. 
De là, nous sommes allés 
jusqu’au théâtre qui fut 
construit par les Grecs, puis 
agrandi par les Romains. 
Notre accès s’est fait par le haut 
des gradins…et naturellement 
certains se sont assis alors que 
quelques autres sont descendus 
pour déclamer des vers ou 
chanter avec des voix de ténors ! 

On peut vous assurer que l’acoustique est  fantastique ! 
 
Puis nous avons suivi un sentier poussiéreux de pierres blanches qui nous a conduit vers l’ouest à 

l’espace de la basilique, toujours en surplomb de la mer. Ce fut en réalité 
une cathédrale, édifiée au Vème 
siècle avec un baptistère et un palais 
épiscopal ; construction immense 
dont il ne reste que des fondations et 
quelques mosaïques, mais qui 
témoigne de l’essor du christianisme 
des premiers siècles. 
Nous avons ensuite traversé l’agora 
pour rejoindre les restes d’une 
maison paléochrétienne aux sols 
recouverts de mosaïques ( scène de gladiateurs, rencontre entre Achille et 
Ulysse…). 
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A travers ces différents sites, il est intéressant de remarquer que le christianisme des premiers siècles 
intégrait les mythologies gréco-romaines. 
 
Nous avons après cela repris les voitures pour aller jusqu’au stade, vaste espace bien conservé qui 
pouvait contenir jusqu’à 6000 personnes. 

 
Puis, à quelques kilomètres de là, nous avons terminé la visite de 
Kourion par le sanctuaire d’Apollon. 
 
 
Lieu de culte dédié à la fertilité entre le VIIIème et le Vème B.C (il reste 
de cette époque une stèle dressée percée d’un trou ), avant de devenir 
un des sanctuaires d’Apollon les plus importants de l’île.  
Peu de choses sont encore debout à part une partie de temple. Le reste 
se limite à des fondations parmi lesquelles les sept trous d’un bosquet 
circulaire sacré autour duquel les officiants dansaient. 
 
 
 

 
 
 
Il a finalement fallu partir, certains 
vers l’aéroport, les autres vers 
l’immense plage en contre-bas pour 
boire un rafraîchissement les pieds 
dans les vagues. 
 
 
 

 Enfin dans l’après-midi, nous avons regagné Larnaca , interloqués de voir, en ce dimanche des 
embouteillages dignes de la Côte d’Azur l’été, et dus à une pratique locale récente qui consiste à faire 
le tour de la ville pour montrer ses signes extérieurs de richesse (voiture dernier modèle, vêtements de 
marque, bijoux…) ! 
Enfin, après un dernier dîner chypriote, nous avons pris la direction de l’aéroport pour un retour vers la 
France. 
Là, nous nous sommes quittés avec plein de souvenirs dans le cœur et la promesse de nous revoir . 

 
 
 
  


